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'hu. ~eus pà.,;ms ;ii ie
t-les, c*est moi seulle quni les ati futi t.

. l1 dplît.- Vil d<is dles pàtes !lMois qui croyials ouvrir
'les htret--ts en *îîl

LE PEU LLIET'ION DIT Il SAM EI)

Le feuille'ton (lu Sim 1îF)n touche' ni liîîtenuîit à
sa, fin. La .%c îw i due Mère a été lu par tout
le mndi~e avec let plus graniid iiitet, c'est CI' qui
prouvce que les î'omîalis (lu Awuîsont toujourvs
lbons et b<eaux.

D)ès que celui ci sea ermîiné, le SAîîîcoin%-
miemcera lat publicationi d'un rouait tout à fait
nouveau, lequl., nous somnnes Persuadés, saur:

satisfaire toutes les eioce.L-~ feuilleton (lui a
pour titre Il Iiuueu d'Or ', est dîû à lat plume
d'unî célèbre écrivain, quie tout le mntde con-
liait et amnie à lire, 11 tout de Navi'ry. Le fait
qju'il Soit Pulblié dans le SAMiEAl est un gaesuf-

fisant pour sa niioralité. Les jeune(s tilles, les jeu-
lnes enifants, peuvent jouir (lit ei'tte lionne lecture
tout auissi lien <lue lî' eons plus âgées, et

tous sat ront. t'spriter.

Ceux qui ne sont pas encore abîonnîés au

SANMEi dlevraient pirofiter (le cette occasion ; c'est
le mneillheurî temnps pou r comm neliîr n lu aborilne-
nient. Q ''onl oublie pîas quie c'est ill n des pîluts

becaux feuilletonisîîllisjni'i.

C Es P ET 't' Es O Cl>o i E.rs

La daue.-Et combulien de temîps êtes vous de-
mîeurée dans votre dernière place?

servante (C/e'î'Chautt 'it cmnjloi). - 011 ! na-
(]aille, je nie suis pas restéet unie journée. Iln'y
avait pas mîoyeni (le plaire à lat da.un

La dame. - Ine îîîu iia1 lmo iprobablelmien t
Serant. -oînîîevous le dites. Le! piellier

soir-, elle s'est fâchée, parcc'îue *J'ai fait houiller
le thé ; le leililibiai l ;t aiin encor'e la î nime hls
toire parceqiîeje n'ai pas fait bîouillir let cafii.
Alors vous comipreneîz, je suis partie.

TTN D)ERNIER{ ESPI>OR

-Alois, si ta p<clhe e-st oercée, Lu' am perîlil la -1il-
cisse.

-Je ni'ai qu«'un espiel -, c'est iquî'elle aura gh îssé, dans

UNE BlONNE D)ISTRACTION

Zéphirini est excessivement distrait. L'autre
joui-, conmme il a affaire à sortir, il mnet sur la
porte (le son bureau : I Sorti ; reviens danîs dix
miinutesu ; prene'z uîîî' chaise et attendiez." Das
l-t rue, lat pluie lui fait remuarquer quil a oublié
soif parapluie. Il retournie et sur lat porte lit sa
carte. Il prend une chaise et s'attend.

UN DÉF'AUT DU GLOBE TERRESTRE

P>remnier ennemi. -La terre est assez grande
pour nous deux.

.'"-coitd ennemni. -Oui nimais pas assez pro.
fonde pour, toi.

COMPLIMENT FLATTEUR

.Saca%-e.-ies,''vu quelques-nsd vos

farces (dans un livre, hier.
Vanlaî'd mfaé.Lsnisérabîles ! Ils m'ont

vole ! Dans quel livre?7
SýarcastP.-Je nie nie souviens plus mnainteniant

(lu titre. Attende-z donc une minîute... Oui, je
sais, (laits le premiier volunie du SASMEI-:. Ça, fait
trois ans (lue ç'a, a paru.

SU 1"NE 1,]) U GIRAND) MONDEi

Bi( il(ileu ( 1 tde -Iift h tuvre pectit tiillicti.
t-eu<x !' ai nier à toîit g

(u»du, (iuuiudýy ).-Mo i fumier ? Lit bonnmie lague
.'cieîti-cticiis un ciga re pour til aut-e monîisieuri quîi est en

'i.site "liez le tGouvernecur.

UNE FEMME COMME IL EN LAIIT

Leyrus (cit ranl 4 soit chlb touut esîov fflé et en
transpiration).- Ouf ! enfini, je l'ai nmal clé.

Lpimaigr-e.-Du diable, si je sais ce que tu as
pli faire ! Tu restes à deux pas d'ici!

Lepro. -Oui, hein ? je te conseille d'aller voir
lit femmne et de lui demander le passe partout
de la maison.

[NE.XPi4RL[-ENC,ýE D'UN .JEUNE MÉNEAGE

.fe-ti7e iîère.-lteiri, ne vas pas près (lu hiébé,
lu vas. l'éveiller.

.Jiune pèu-e---Je puis bien le regarder.
Jeun nure.-onchéri ; je te le laisserai

prenmdre quand( il pîleurera cette nuit.

L'I DÉE!

M! fiUsbee (lisant utn article dut joitrptl)-
Nous sommes renmdus à l'âge de la femme.

.if «dam)e Bisbee.-Tu devraig (lire à I',re (le lat
femmne.

M. Jflsbee.-Pourquoi l'ère?
Jfadaune Ilisbee.-Parce que les fenumme n'ai-

tuent pas qu'on parle <le leur lige.

U1'N àM IN A f1E Q U 1 SE (;'- i '

tll îi'Ielle hetur-e p<our arriver ! t Ilmii quel 'luikt

(J >'I I.ATir îEIt *

Juen'.-Q~uelle cliaitiailler*e y a-t il etu" aul
Edeit M usé?

l"r<ddy -c'est un scrpi'nt (lui s'est échappéîuî,
et lui voul!ait se battre avec tilt boyau dle l'aîjîî-
(lue.

TISTE l)ÉCOU TER'1E

Touam. -'aimlais jadlis, ulie jolie jeune fillr,
niais hélas ! elle n'était pas faite pour moi.

JtcA-.--Un autre l'a épousée?
'Tom. -Pas <Ilu tout, c'est îmoi ; c'est pour cela

<lue je le sais.

DEXl'IUrE FATALE

Pruemnier tramp) -Tui ne sais pas~ ?j'ai d4chiargé
fion revolver sur un hiommue dle police ce îmatin.

Second tramup.-Et il ne t'a pa% arrêté?
I>remier tramp.-Non, il a ar'rêté lii balle.

L'H-OMME Q,,U'IL L<AII'f

Che.rclu'nr de place-Ne pourriez-vous pas file
le donnier <le l'ouvr-age (dans votre journal ? Il

dtoit y avoir autre chose que la positions ds rê-
dacteur?1

Rédacteuir en c/u'» - Des fois ! Coniimssez vout,
lat tenue de livres?

Cherchueur de mli"-oi îonisieur.
Rédacer.- Etes. vous bon (laits les cliiillr<'sl
Cherclieur de place-->our ça, oui.

IiéIacew'-Bin !Coimment font nîeuf et sept ?
Cherchîeur (le place. -Neuf et sept ; attendtez.

donîc une minute. Je inetî le neuf e't à côté If)
sept, ça fait quatre-vinigt dix-sept.

Rédacteutr.-Vous ne feriez lias pour lat (is-
cribution, niais vous serez très utile dans le, dé-
partenielit (le la circulation.

UN Ei'XTINCTEUR

,Ici<ieuruu' ru' - ' nirji<iu'as-Lt pa c'hangé <le
faux ciil ce maîtin ?

<auiu.-Iarceuiie ta mèi're lic tik iu pa encoire en-
Vvuu.u iîîuîim hlaniilissuge.


